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Résumé 

Azr Gmgo, dans la régim de la. Bozrema et sur les bovds du ji’euve Congo, m essni de lutte co&re les glossines a été 
entre@+ etz saisott sèche a!u Gvea!lt des villages. Il était basé WY I’ac&katiogt d’écrans blezrs im$r&és de dt5xn&hk~e 
à 100 .mg/M. Cette ~&%ode s’est avhée très dkeanwte. Par contre, l’mt$oi des pièges de Cliallier-Laveissi2re iktiale- 
nletn! @%~zr po1r.r zm simple Écka~~tillomage s’est avéh provoquev (me forte rédmtioîz des $o&tlatims de glossims de 
l’ovdye de 80 40. 0~ es;bèrc accvoltve leur e$cncité elt les in@$pmt de décamWrri~~e ce pi @mettrait leur utilisations 
comme moyen de htte très escace. De tels rthltats ou! d’ailleurs été o btemrs en zo?l.e de sava+Le humide dam le nord de 
In Côte d’ivoire. 

Mots-clés : Glossines - Lutte - Insecticide - Écrans - Pièges - Congo. 

Summary 

CRITICAL ANALYSIS OF A CONTROL METHOD ADAPTED TO TWO RIVERINE SPECIES OF TSETSEFLIES IN PEOPLE’S 
REPUBLIC OF CONGO 

Decanzefhriuz im$reg+l.ated (100 ncg/m2) bhe sueeus weye ,lcsed to Co&ol village tsetscflies ~o~zrlations in the 
People’s Republic of t?ze Congo. The two target s$ecies weve Glossina fuscipes quanzensis along the Congo rivev aqad 
Glossina palpalis palpalis ix the Bouema area. The results weYe $00~. Challie~-Laveissiè~e b~icotzical tvaps weye med to 
sam@e jies po$urlatiom with a great success. More over they produced b-v themselves a stroug redmtiou, moqe thl. 80 %, 
of the tsetsejies. It is pvoposcd to test su& tar$s i‘m)reg+tated witlt decm~lethiz as a contvol tool. Smh metlzod bas already 
proved beeisrg com$letely success&l in Ivovy-Coast. 

Key words : Tsetseflies - Control - Insecticides - Screens - Traps - Congo. 

1. INTRODUCTION connaissent actuellement un regain d’intérêt. Les 
succès enregistrés en Afrique de l’Ouest permettent 

Les études consacrées a la lutte contre les glossines d’envisager l’extension de ces techniques sur une plus 
à l’aide de pièges et d’écrans imprégnés d’insecticides grande échelle (Gouteux et Challier, 1078). 

(1) Cette étude b&%cie d’un appui financier du Programme Spécial PNUD/Banque Mondiale/O.M.S. pour la 
Recherche et la Formation concernant les Maladies tropicales. 

* E.&omologiste m%ical 0RSTO.M. 
*Q Tedmiciez de I’ORSTOM. 

*** Parasitologiste ORSTOM. 
ORSTOM, B.P. 181, Brnzm:uille, Congo. 
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En Afrique de l’Est, le piégeage associe a un 
attractif odorant d’origine animale a permis d’obtenir 
des résultats prometteurs pour la capture de Glossiw 
$aLZidi$cs (Hargrove et Vale, 1979). 

Au Congo, seules des pulvérisations d’insecticides 
rémanents ont été utilisées pour lutter contre les 
glossines. Il nous a paru important d’expérimenter 
ces nouvelles methodes non conventionnelles et de 
comparer nos résultats avec ceux obtenus en Afrique 
de l’ouest. En effet, le comportement de G. $n@pnZis 
$aljmlis dans des conditions écologiques diff&-entes 
de celles de la Côte d’ivoire risque de modifier sa 
réponse aux pièges et aux écrans. De plus, compte 
tenu de leur éloignement géographique, une évolution 
des populations de glossines a pu s’effectuer aboutis- 
sant à isoler deux entités distinctes ayant leur propre 
comportement. 

Quant au second vecteur (Glowha fmcipes 
qzw+~r~wsis) dont l’écologie est bien moins connue, 
aucun essai de lutte n’a encore été tenté par cette 
nouvelle méthode. 

2. LES ZONES D’ÉTUDE 

Les essais ont été entrepris dans deux foyers de 
trypanosomiase : le foyer situé dans la rlgion adrninis- 
trative de la Bouenza, sur l’axe routier Brazzaville - 
Pointe-Noire et le foyer s’étendant sur la rive droite 
du fleuve Congo en amont de Brazzaville, dans la 
partie rétrecie de son cours (foyer du Couloir). 

Le matin du 4e jour les pièges sont remplacés par 
des &Crans de tissu bleu (50 x 100 cm) montés sur 
2 tubes serrurier de 180 cm de haut. Ces écrans sont 
imprégnés de décaméthrine (“) en solution dans l’eau 
à la concentration de 100 mg/m”. 

3.3. Évaluation de l’effet des écrans 

Les caractéristiques physiques, climatiques et 
humaines de ces deux foyers ont été décrites dans des 
publications précédentes (Frézil et ad., 1979, 19SO). 
Rappelons cependant que dans la Bouenza (vecteur : 
G. ~u1~adi.s 4aZjalz’s) les villages sont entourés d’une 
ceinture de vegttation assez dense les isolant de la 
savane à H;vpaw?zeuia, composante essentielle du 
paysage végétal de la région. Sur les berges du fleuve 
Congo, les villages s’étendent au pied de la falaise du 
pays Bateké (vecteur : G. jk~i$~ qzmtrzemis) . La 
grande saison seche de juin à septembre est suivie 
d’une petite saison des pluies d’octobre à décembre. 

Aux périodes d’évaluation choisies, les écrans 
sont enroulés sur leurs supports et remplacés pendant 
3 jours par les pièges. La reduction de la population 
de glossines est alors calculée en faisant le rapport : 

DAP avant traitement - DAP après traitement y ~loo 
DAP avant traitement 

4. RÉSULTATS 

4.1. La Bouenza 

Les deux vecteurs en cause semblent avoir une Deux villages proches l’un de l’autre ont &é 
répartition spatiale bien délimitée compte tenu de choisis comme villages expérimentaux. Kingouala 
leurs faibles possibilités de déplacement à l’extérieur Nsouadi et Kinzaba où 12 et 14 écrans ont été posés 
des villages. respectivement. 

3. MÉTHODE D’ÉTUDE 

Le protocole utilisé a été le meme pour les deux 
zones. Les enquêtes ont commencé à la fin d’août 1979, 
et se sont déroulées presque simultanément dans les 
deux foyers . 

3.1. Évaluation de la population de glos$nes avant 
toute action à l’aide de pièges dé Challier- 
Laveissière à cbne inférieur bleu (1977) 

Les captures effectuées pendant 3 jours consé- 
cutifs permettent de déterminer la densitk apparente 
par piège (DAP) et la structure de la population de 
femelles : 

DAP = Totalmâles et femelles capturés durant (N) jours 
Nombre de pièges x (N) jours de capture 

3.2. Pose des écrans 

tatiok) ’ 
T~)~~ tenons à remercier la maison PROCIDA qui a fourni gracieusement la décaméthrine pour ces expérimen- 

-. 
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Un village témoin a été choisi quelques km plus 
loin : Moupepe 1. Un second village témoin a été 
choisi dans lequel 8 écrans non imprégnés ont été 
placés : Moupepe II. Dans ces villages, les écrans ont 
été placés entre la lisière de la végétation et l’arrière 
des habitations ou dans le sous-bois quand celui-ci 
était très dégage. Le calendrier des opérations a été 
le suivant :’ 

Période 0 : 28-29-30 ao& 1979 : évaluation des popu- 
lations avant traite- , 

ment. 
Période 1 = 11-12-13 septembre 
Période 2 = 29-30 septembre et Ier octobre 
Période 3 = 25-26-27 octobre 
PCriode 4 = 4-5-6 décembre 
Période 5 = 9-10-11 janvier 1980. 

4.1.1. ÉVOLUTION DE LA DAP (tabl. 1, fig. 1) 

Les résultats obtenus entre la période 0 et la 
période 5 sont présentés au tableau 1. Après avoir 
vérifié leur homogénéité, nous avons regroupé les 
résultats des deux villages soumis au traitement : 
Kingouala-Nsouadi et Kinzaba. 

Pour les trois zones, nous observons une baisse 
de la densite apparente qui passe de 9,4 à 0,9 pour la 
zone traitCe, de 2,4 à 0,4 pour le premier témoin, et 
de 8,6 à 0,9 pour le témoin avec écrans sans insecticides. 

4.1.2. ÉVOLUTION DE L'ÂGE PHYSIOLOGIQUE (tabl. II, 
fig. 2) 

Les résultats obtenus en utilisant la détermination 
de l’âge physiologique par la méthode de Challier 
(1965) ont été regroupés sous forme de 3 catégories : 
nullipares, jeunes pares, vieilles pares. 

Pour les 2 groupes de villages, l’évolution de 
l’âge physiologique des femelles se fait de la même 
façon, avec une disparition progressive des nullipares 
et une croissance du pourcentage des vieilles pares. 

FIG. 1. - Évolution des populations de glossines. 
1 : Kinzaba et Kingouala (écrans). 2 : Moupepe II (témoin 

avec écrans). 3 : Moupepe 1 (témoin sans &Cran). 

4.2. Le foyer du Couloir 

Le second village témoin Idouani II a reçu 
10 écrans non traités. Les écrans et les pièges ont été 
placés autour des points d’eau et à proximité des 
habitations. 

De meme que dans la Bouenza, les villages expéri- 
mentaux et témoins ont été choisis avec un souci 
d’homogénéité bioclimatique. Les villages expéri- 
mentaux Kaba et Kounzoulou-Lipilli ont reçu res- 
pectivement 7 à 20 écrans. 

Le premier village témoin Idouani a été contrôlé 
par 10 pièges. 

Période 0 = 11-12-13 aoùt 
Période 1 = 22-23-24 août 
Période 2 = 6-7-S septembre 
Période 3 = 4-5-6 octobre 
Période 4 = S-9-10 novembre 
Période 5 = 12-13-14 décembre. 

ANALYSE D’UNE MÉTHODE DE LUTTE CONTRE LES GLOSSINtiS AU CONGO 

Le calendrier des opérations a été le suivant : 
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TABLEAU 1 

Région de la Bouenza 
Évolution des populations de Glossiwn pnl~nlis palpalks 

Périodes 0 1 2 3 4 5 

Témoins Effectifs 57 38 12 19 14 11 
sans DAP 2.4 1 , c; 025 0 8 > 0,6 

écrans 76 réduct. 
0,4 

33 78,9 66,ü 75,2 81 

Témoins 
avec 

écrans 

Effectifs 
DAP 

o/O réduct. 

207 122 72 45 35 22 
8.6 5 3 i,9 ‘l,4 0,9 

41 65,2 78,3 83,2 89,5 

Vikges 
traités 

Effectifs 
DAP 

:h réduct. 

731 354 252 95 131 73 
9,4 4,5 3,2 1,2 l > 7 o,g 

51,6 65,5 87 82,s 90 

TABLEAU I’I 

Évolution de l’âge physiologique 

A - Villages trait& (Bouenza) 

Nullipares Jeunes Pares Vieilles Pares Total 

42 
49 
52 

6 

2 

97 
83 
90 
28 
27 
14 

40 22,3 ;h 
60 31,9 9/0 
23 13,9 yo 
23 40,3 si, 
40 54,s yo 
23 58,9 yo 

179 
194 
165 
57 
73 
39 

B - Villages témoins (résultats confondus) (Bouenza.) 

Nullipares Jeunes Pares Vieilles Pares Total 

0 22 17,9 yo 71 GO,7 % 25 21.3 7; ‘117 
1 17 15,3 y;> 60 54,0 ?/o 34 30,6 “/o 111 
2 8 21,O y; 23 60,5 y* 7 18,4 38 

% 
Y, 

3 6 17,6 13 38 2 < 9’ 34 
4 1 2,s 74 14 3s,9 y4 36 
5 0 - 10 45,5 %) 12 54,5 y4 22 
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FIG. 2. - Age physiologique des glossines. 
NP : nullipares. JP : jeunes pares. VP : vieilles pares. 

4.2.1. ÉVOLUTION DE LA DAP 

Nous observons de même que dans la Bouenza 
une baisse de la DAP qui passe de 1,51 à 0,52 pour la 
zone traitée, de 0,60 à 0,3O pour la zone témoin et 
de 1,17 à 0,lO pour la zone témoin avec écrans. 

4.2.2. ÉVOLVTION DES ÂGES PHYSIOLOGIQUES 

Les variations des âges physiologiques ne sont 
pas significativement différentes au début à la fin de 
l’expérimentation. Les faibles effectifs des derniers 
contrôles ne permettent pas de tirer des conclusions. 

4.3. Discussion 

Bien que 1’Ccologie des 2 vecteurs soit bien diffé- 
rente de même que leur densité, nous constatons dans 
les 2 zones aux différents contrôles une évolution 
parallele des captures. 

Les témoins évoluent sensiblement de la même 
façon que les zones traitées ; on peut donc penser en 
première analyse à une inefficacité de la mrithode, et 
à une évolution normale de la population de glossines 
sous l’effet des conditions climatiques (saison sèche 
de juin à septembre), la croissance de la population 
n’intervenant que bien après le retour des pluies. 

Une seconde expérimentation a donc été entre- 
prise dans le village de Makondo-Mabengué (Bouenza) 
situé à 20 km de la première zone. Ce village P&ente 
le même aspect que les précédents, et est soumis à des 
conditions climatiques sensiblement égales. Des me- 
sures de population (a l’aide de 12 pièges) ont été 
effectuées en décembre 1979 (contrôle 4 à Kingouala 
Nsouadi- Kinzaba), janvier 1980 (contrôle 5) et 
mars 1930. Dans ce village (tabl. III) la DAP évolue 
de 6,28 en décembre à 2,72 en mars. Si les conditions 
atmosphériques avaient été les seules en cause, nous 
aurions dû avoir sensiblement la même DAP en 
décembre et janvier dans tous ces villages. 

On peut donc attribuer la diminution de la DAP 
au piégeage, la part revenant à l’action des écrans 
imprégnés restant faible. Dans ces populations à basse 
densité (entre 0 et 10 de la classification de Challier, 
1978), et où les possibilités de réinvasion sont faibles 
à partir d’un réseau hydrographique à DAP inférieure 
à 1, l’action des pièges est prépondérante, d’autant 
plus que l’impact sur les femelles est important. Les 

TABLEAU III 

Évolution de la population de glossines à Makondo-Mabengué 

Makondo-Mabengué. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 1 2 

Période correspondante à Kinzaba ......... 4 5 - 

Effectifs. ................................ 248 134 98 

Densité apparente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 633 3,7 277 

Densité apparente à Kinzaba.. . . . . . . . . . . . 1,7 o,g - 
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femelles sont toujours capturées en plus grand nombre 
que les mâles (60 y0 minimum des effectifs). 

Plusieurs explications sont à envisager pour 
expliquer le manque d’efficacité des écrans : 
.- - l’insecticide : son activité n’est pas à mettre 

en ‘cause. Des prélevements de tissu à la base des 
écrans traites aux périodes 1, 2 et 3 ont montré une 
mortalite de 100 o/O après 30 secondes de contact. On 
ne peut penser non plus à une tolérance de vigueur 
des vieilles femelles, puisque l’iivolution de l’âge 
physiologique est identique chez les témoins. 

- In depité des écrnw : il est possible que l’es- 
pacement entre les écrans (environ 80 m) soit trop 
grand, et qu’une réduction de cette distance à 40 m 
ait amélioré leur impact. 

- la positio9r des écram : ils ont été placés paral- 
lèlement à la végetation. Placés perpendiculairement 
à la végétation, ils auraient peut-être joué un meilleur 
rble dans l’interception des glossines (Laveissière, 
Com. pers.). 
I - le vectew : en comparant les résultats obtenus 
en Côte d’ivoire, on peut penser à une différence du 
comportement de la glossine pour qui la couleur bleue 
ne serait peut-être pas l’attractif idéal. Avec le même 
piège et la même espèce, des DAP de 40 sont signalées 
par Challier. Dans la Bouenza, un piège à contraste 
noir-blanc, sans cône inférieur a également donné de 
bons .résultats avec Glosska 9. $a@&, et de meil- 
leurs résultats avec G. fztscipes qztamemis (Lancien, 
à paraître). 

Il est possible également que les deux glossines 
de Cote d’ivoire et du Congo soient deux espèces 
différentes compte tenu de la grande distance qui les 
sépare et de leur isolement dû à la chaîne montagneuse 
séparant le Cameroun du Nigeria. Les études enzymo- 
logiques permettront peut être d’élucider ce point. 

Devant ces résultats du piégeage, il est donc 
envisage d’imprégner les pièges de décaméthrine afin 
d’atteindre la part de la population de glossines qui 
se pose sur le piège, ou ressort du cône inférieur. Des 
résultats spectaculaires ont déjà été obtenus par cette 
méthode en Afrique de l’Ouest (Laveissière et Couret, 
1979). Cependant, devant l’économie représentée par 
l’utilisation des écrans, les études concernant leur 
utilisation seront poursuivies (variation de leur 
nombre, amélioration du constraste, changement de 
leur couleur). 

CONCLLJSIONS 

Les résultats des Ctudes menées dans la Bouenza 
et sur le fleuve Congo peuvent se résumer en deux 
propositions : 

J.-P. ÉouZAN, J. LANCIEN, J.-L. FRÉZIL 

(1) L’utilisation des &Crans, telle qu’elle a été 
envisagée en Côte d’ivoire, ne donne pas des résultats 
suffisamment substantiels pour pouvoir être recom- 
mandée. Des recherches plus poussées sur la forme, 
la couleur et l’emplacement des écrans devront être 
exécutées avant d’adopter ou de rejeter définitivement 
cette méthode. 

(2) Par contre, l’utilisation des pièges imprégnés 
d’insecticide semble hautement recommandée dans 
les communautés rurales. Cette m&hode simple, 
fiable et peu onéreuse pourrait ètre exécutée par les 
communautés rurales elles-mêmes qui prendraient 
ainsi pleinement conscience du problème de la trypano- 
somiase et des moyens en leur pouvoir pour le résoudre. 

Mnwascrit rep azt Service des ÉLZitiom Cie I’ORSTOM, 
le 20 jawier 1981 
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